
L'Europe en lace de
deux périis

{De notre correspondant attitré)
•E est diffic ile , pour ne pas dire impos-

sible de savoir exactement ce qui se passe
dans l'ancien Empire des Tsars. secoué de
fond en comble, depuis bientòt un quart de
siècle, par l'un des plus formidables boule-
versements sociaux que l'Histoire ait jamais
eue à enregistrer.

Malheureusement , les répercussions inter-
nationales de cette évolution soviéti que sont
loin d'ètre négligeables au point de vue des
relations extérieure s entre Etats , nations et
peuples, si bien que nous ne pouvons passer
sous silence les odieux procès qui se dé-
roulent périodi quement à Moscou non sans
indi gner le monde entier, si occupé et préoc-
cupé qu 'il est par les évènements tragiques
qui se déroulent sous ses yeux.

Les prévenus dont il s'agit ont occupé des
situations leur permettant de jouer des ròles
en vue dans l'organisation de la nouvelle
Russie. Ils font des aveux , après des décla-
rations antérieures absolument contraires à
res' affirmations. Où donc alors est la veri -
tà el quelles sont tes tortures auxquelles l' on
soumet , sans doute , ces criminels?

Tout cela ne peut que troubler tes esprits
mème les mieux disposés à l'égard de l'U-
nion socialiste soviétique. Car, enfin , sans
vouloir du tout, ni d'aucune facon se mè-
ler dans les affaires intérieures d'un Etat
souverain, le fait brutal est là, étalé sous
les yeux du monde entier. Les anciens com-
pagnons de Lenine, tous ceux qui luttaient
contre l'absolutisme tsariste , se trahissaient
les uns les autres , luttant farouchement pour
chasser celui d'entre eux qui pouvait triom-
pher.

Quel est donc, soit au point de vue politi-
que, soit au point de vue social, l'idéal pour
jéguel luttent. ces forcenés .dont le véritable
mot d'ordre paraìt n 'ètre que le fameux: « 0-
te-toi de là que je m'y mette! »

El alors, nul ne saurait plus demeurer in-
d'fféren t en face de ces horreurs moscovites
cela pour la raison fort simple que le grand
pays qu 'est la Russie oonstitue forcément un
élément avec lequel l'Europe doit compter,
soit au point de vue de son développement
économique, soit enoore d'une coopération ge-
nerale dans la politique internationale.

Or, le mouvement communiste gagnant par-
tout une ampleur toujours plus dangereuse,
chaque Etat a le droit et le devoir d© lutter
pour qu 'il ne se transforme guère en un
danger mortel pour toute soeiété organisée.
Le procès actuel de Moscou révèle au monde
que le fameux mouvement en faveur du pro-
lótaire , à quelque nationalité qu'il appartien-
nc n'est en réalité qu 'une vaste tromperie.
Tout détruire et tout nier, voilà le seul idéal
de ces dégénérés, fous et criminels à la fois,
autant qu'espions et traìtres.

On comprend dans ces conditions combien
la politi que de Rome et cle Berlin paraìt triom-
pbante lorsqu 'elle déelare que le pacte fran-
co-sovietique est dangereux pour la paix du
monde , puisque le regime soviétique, aujour-
d'hui à la merci d'un Staline, se révèle lui-mè-
me odieux en accablant et en condamnant
ceux-là mème qui l'avaient fonde ou furent
sc-s chefs vouiant imposer leur loi au monde
entier.

Encore une fois, la tragèdie russe est dif-
fici le à pénétrer. Il faudra laisser agir le
temps pour en découvrir toute la sombre tra-
me; mais ce dont il faut bien se pénétrer ,
si l'on veut sauver l'Europe , c'est que tes
derniers procès de Mosoou sont la preuve
formelle de l'impossibilité qu'il y a de pou-
voh compter sur la politi que russe pour ob-
tenir enfin un équilibre vraiment stable en
Europe, équilibre que le pangermaniste hitlé-
rien , habile manceuvre, est en voi© de rom-
pi"© tout à son profit.

Les Etats totalitaires profitent de pareille
""¦("©issante situation pour organiser le monde
* leur fagon , c'est-à-dire par la force seule.
Us ne méditent pas assez ce que Napoléon
mi-mème disait un jour à St-Hélène: « La
force est impuissante ; il y a deux puissances
Mas le monde: le sabre et l'esprit. Mais à
'a longue, le sabre est toujours battu par l'es-
prit! »

Adolf Hitler prouvé qu 'il n'est pas de cet
•''vis : pour lui, il n'y a que la force. Profitant
de? erreurs sans nombre commises par les an-
c>ens alliés et la S. d. N., il a su tirer
Parti de tous les évènements, jusque et y
^nvpris la crise ministérielle en France , pour
réaliser ses plans. D'entente avec l'Italie qui
Taint de ne pas voir les issues de la Médi-
erranée toujours suffisamment ouvertes pour
s assurer la libre communication avec son
Houvel emp ire colonial , l'AUemagne diri ge li-
"fement ses regard s vers Vienne et l'Europe
'entrale. On sait son ingérence brutale dans
lf *> affaires intérieures de l'Autriche, acte
doni elle vient de se rendre coupable. Les
J'onséquences de pareille nouvelle violation
'agrante des traités internationaux pourrait
'"en ètre des plus funestes, car notre vieille

Chronique valaisanne

RéHons sur l'évasion de Duboin ei des
gangsters marseiliais

De notre correspondant particulier:
Oe<* jours passés ont été marques par deux

évènements qui ont particulièrement ému J ' o-
pii icn publi que valaisanne.

Ce fut d' abord l'infame escroquerie de Mar-
seille qui nous a révélé, au détriment d'un ci-
toyen valaisan , la virtuosité et l'appétit d'u-
ne bande de corrompus et d'embusqués d©
lo pire catégorie sociale..

Cette vilaine manceuvre a passionné et in-
di gnò tous les honnètes gens qui veulent
connaitre et voir punir les coupables et leurs
complices.

Ces sortes de scandales ont éelaté dans
tous les temps et sous toutes les latitudes
mais ils deviennent plus communs et plus
àpres à notre epoque par suite de la mol-
honnèteté des Etats, de la soif de gain et
de la lutte pour la vie qu'accentuent la cri-
se de chómage et les malheurs de notre
siècle.

L'audace des malfaiteurs ne connaìt bien-
tòt plus de bornes et leurs faits et gestes,
si laids qu'ils soient, sont étalés dans la pres-
se aux cent bouches qui , par le tapage qu 'el-
le fait autour de tels exploits, porte à la
connaissance du peuple tous les hauts faits
des voleurs, des escrocs et des assassins.

C'est que la curiosité populaire appelle tou-
jours de nouvelles histoires tragiques Ou é-
motives et combien paraissent décus quand
le journal du matin que ce soit la « Tri-
bune de Lausanne » ou le « Paris-Soir » (sic)
ne leur apporté aucune nouvelle affreuse, au-
cun assassinat, aucun voi colossal , aucune
émeute et aucune revolution.

Ils se demandent si quelque chose n'est
pas changée à l'ordre nouveau.

Le film leur paraìt aller au ralenti et ils
attendent sans méchancelé aucune mais par-
curiosité et par habitude , les bruits des ma-
traques, les coups de revolvers, les vitres
brisées, les serrures démontées, les fausses-
clefs manceuvrées, les évations sensationnel-
le-: et les meurtres dans l'ombre.

On aurait pu croire tout de mème qu 'i]
eu! fallu plus de temps pour que Marseille
devint Chicago et que le règne des gangsters
fui si près de nous.

Mais l'art d'imitation est aujourd'hui te plus
rapide qui soit.

Heureusement. que l'humanité moyenne ne
garde pas longtemps ses sujets de réflexions.

Elle est reprise immédiatement par ses ha-
bitudes , ses intérèts personnels et l'enchevè-
tre-ment des jours aussi l'actualité nouvelle,
vieni sans tarder jeter l'oubli sur les an-
ciennes et

...les enfouir dans sa botte
...pour les rendre à l'éternité

Aussi l'évasion du péniteneier de Sion du
fameux assassin Duboin , le meurtrier de M.
Berrà , à Monthey, a-t-elle bien vite relégué
l'iiistoire marseillaise pour agiter les esprits
au sujet des circonstances très surprenantes
qui entourent cette étonnante cscapade.

Il y a un ensemble de faits dont la conco-
mitance ne s'explique pas aisément.

Ohi certes, il n'est pas une maison de dé-
tention dans le monde qui n 'ait pas eu ses
échappés et ses évadés, car les volontés te-
mi ces et l'ingéniosité Ionguement réfléchie ar-
rivent bien souvent à triompher des plus

UE « DUCE » ENV OIE DU CAFÉ

fortes barrières , à vaincre les plus énormes
obstacles et à tromper et à surprendre les plus
actives vigilances.

Dans le cas particulier , l'enquète sevère
que méne parallèlement à l'action des meii-
leurs limiers de la Police, le Chef du Dépar-
tfment de la Justice, fera découvrir si l'éva-
sion s'est acoomplie sans violence et sans ©f-
fraction ou si le délit prend une gravite spe-
ciale pour avoir été oommis avec la compli-
cité de personnes étrangères à la garde pré-
posée.

L'évasion a pu aussi se commettre à la fa-
veur d'une absence ou de l'éloignement des
gardiens ou enoore d'une négli gence du ser-
vice de la surveillance, car il faut naturelle-
menf exclure toute idée d© connivence ou de
complicité de la part des organes de la mai-
son oomme le laissent entendre ceriains bruits
tendancieux et aussi ridicules que repréhen-
sihles.

Il est naturel que l'opinion publique qui
a été si fortement scandalisée par le meurtre
de M. Berrà , qui avait jeté une heureuse fa-
mille dans les larmes et les noires difficùl-
tés, demande que toutes les clartés sé fas-

i senl sur cette évasion qui avantage un cri-
minel d'une impunite partielle de sa peine.

Cette affaire a émotionné et touché surtout
les populations de la région de Monthey qui,
mieux que toutes les autres, avaient été frap-
pées de l'ignominie du crime commis et au-
près desquelles la victime était une person-
nalité particulièremen t honorable , estimée et
sympathique.

Dans le « Nouvelliste valaisan », on pou-
vait lire , il y a quelques jours, une commu-
nication qui paraissait. ne pas ètre étrangère
à la cour du préto ire et qui exprimait le vceu
qu 'une interpeUation au Grand Conseil permit
au Chef du Département de la Justice d' expo-
sei les circonstances de cett© évasion et de
} réciser les responsabilités qui se dégagent
de l'enquète en cours.

C'est que toujours l'émotion croit dans l'es-
prif avec la place qu'y occupé la victime et
avec les tourments qu'ont eu à supporter et à
souffrir les malheureux survivants qui ont
perdu leur soutien.

Oue la fille Favre ait fui un mois avant
l'expiration de son temps de réclusion, il im-
porte assez peu en fait , puisque son crime
d'infanticide n'a fait que nuire à sa sante
phvsique et morale.

Il en est bien autrement du cas de l'as-
sassin Duboin qui était connu pour èlre un
dangereux criminel contre lequel la soeiété
doil se premunir par des sanctions exemplai-
res et surtout effectives.

Mais la justice, aidée par sa sceur la Poli-
ce. ne peuvent, toutes deux, accomplir leur de-
voir que dans la mesure des moyens humains
doni elles disposent et dans les limites où
ceux-ci peuvent s'exeroer.

En présence de la surprise douloureus© qu 'a
causée la fuite de ce dangereux meurtrier ,
chacun se plaira de suivre et de connaitre
les résultats de l'enquète ouverte, car il n'est
personne qui ne souhaite, avec une ardeu r
frappante , que l'opinion publi que obtienne
qu 'on satisfasse si possible à son besoin de
jus 'tice et de sécurité. 8.

LES MARIAGES PRINCIERS
EN ALLEMAGNE

L'Italie vient d' envoyer 100.000 kilos de café
à l'Allemagne, en faveur du « Fonds de se-
cours allemand. » Les sacs portent l'ins-
cription * « Que ce café soit trouvé bon
pai les milliers de citoyens allemands qui

le goùteront ».

Europe se trouvé aujourd'hui en face de deux
formidables périis: le perii communiste et le
péri! pangermaniste, tous deux capables de

SE SUCCEDENT
Photograp hie du prince Louis-Ferdinand , se-
cond fils de l'ex-kronprinz, et sa fiancée , la
grande duchesse Kyra de Russie. Leur ma-
riage sera célèbre, selon toute probahilité ,

au printemps , à Doorn.

1°. précipiter dans la plus désastreuse des
tourmentes!

Alexandre Ghika

Autour de l'Anschluss
La convocation de la Petite-Entente

A l'occasion des évènements d'Autriche , M.
Tataresco , président en exercice du Conseil
de Yougoslavie, prendra oonsultation diman-
che avec Belgrade et Prague. Une convoca-
tion n'est pas jugée nécessaire et celle-ci se
réunira en avril ou mai.

L'Anschluss à Eupen
Des incidents politi ques sur la gravite des-

quels on ne peut enoore se prononcer ont
éelaté dans la soirée de mardi à Eupen. Les
membres du Cercle cle voi à voile ont mani-
festò dans les rues en faveur de l'Anschluss.
Peu de temps après , un autre groupe de jeu-
ne*; gens a circulé, chantan t des airs à la
gioire d'Hitler . La police a immédiatement dis-
perso les manifestants et a procède à l'ar-
restation de 4 étrangers dont l'identité exac-
te n 'est pas encore oonnue. Toute la nuit , des
patrouilles de gendarmes ont surveillé Eu-
pen. '

(Eupen , ville de Belgique, naguère à la
Prusse, dont le territoire a été réuni à la
Belgique, en 1920, avec celui de Malmédv;
12,500 habitants).

Schusehni gg s'est marie
Mardi , dans sa maison, le chancelier Schu-

sehnigg a recti la visite d'un prètre. Celui-
ci y trouva la comtesse Czernin , ancienne-
ment princesse Fugger, avec qui l'ex-chan-
celier était fiancé depuis un an. On savait
qu 'i! ne se marierait que le jour où il ne se-
rait plus en fonction. Le prètre leur a donne
l. bénédietion nuptiale et les nouveaux mariés
orìt passe leur première journée dans la pri-
son oommune.

L'engrenage
A l'occasion de son entrée à Vienne des

télégrammes de félicitations ont élé adres-
ses au chancelier Hitler par le chef de la
minorité allemande de Pologne exprimant la
joie des Allemands de Pologne du fait de la
réunion de l'Autriche au Reich.

D'autre part , le président du Sénat de Dant-
'zif a déclaré dans un télégramme que le peu-
ple et le gouvernement de Dantzig se sentent
parfaitement unis en cette heure historique
avec. Hitler et le Reich.

La légation de Suisse à Vienne
La légation de Suisse à Vienne sera main-

tenue pour l'instant. Ensuite des nouvelles
conditions en Autriche , nos concitoyens qui
y sont établis ont besoin de l'aide et "des bons
ccnseils de la légation. Celle-ci sera par la
suite transformée en consulat general. M. Jà-
ger , actuellement ministre à Vienne, se ren-
dra , après la suppression de ce poste, à Bu-
dapest où il était déjà accrédité.

Une déclaration italienne
Au cours d'une entrevue que M. Ruegger,

ministre de Suisse à Rome, a eu© avec te
comte Ciano, en relation avec les évènements
tn Autriche , le ministre des affaires étran-
gères d'Italie s'est exprimé également sur la
situation actuelle de la Suisse. Il a expressé-

ment déclaré à cette occasion que le gouver-
nement italien est persuade que l'indépendan-
ce el la neutralité de la Suisse doivent ètre
maintenues à l'avenir dans l'intérè t mème
de tous les Etats européens.

Le Liechtenstein et les évenemsnts
d'Autriche

Le? évènements trag iques qui viennent do
se dérouler en Autriche ont natureltement for-
tem ent attiré l'attention de l'opinion publique
suisse sur notre frontière orientale. C'est l'oc-
casion de rappeler l'existence sur cette fron-
tière de la petite princi pauté du Liechten-
stein qui, avec la Républi que d'Andorre, cel-
le de Saint-Marin , la principauté de Monaco
et le Grand -duché de Luxembourg, consti-
tué l'un des plus petits Etats de l'Europe.
D'une superficie de 159 km2, il compte une
population de 12,000 habitants environ, de
langue allemande et de religion catholique.

Après la guerre mondiale et la chute d©
la monarchie des Habsbourg, la petite prin-
cipauté se rapprocha de la Suisse et, de-
puis 1922, une union douanière a été oonclue
entre les deux pays. D'autre part, l'admi-
nistration federale des postes reprit pour le
compte de la principauté les services dos pos-
tes, télégraphes et téléphones et enfin, l'in-
troduction du frane suisse, après la déva-
luation de la devise autrichienne, pormit aU
peti! pays de rétablir son economie. Le Liech-
tenstein est donc rattaché à la Suisse au
point de vue monétaire, postai, douanier et
diplomati que.

Au cours de ces quinze dernières années,
les relations entre les deux pays se sont mul-
tipliées et les représentants diplomatiques d©
la Suisse à l'étranger assurent aussi en mè-
me temps la défense des intérèts politiques et
économiques de la principauté. Mème l'Au-
triche entretenait ses relations avec le gou-
vernement du Liechtenstein par l'intermédiai-
re de la légation de Suisse à Vienne. Au point
dc vue administra tif , ce contact entre la Suis-
se el la principauté est très étroit. Non seu-
lement des conventions judiciaires existent,
mais enoore de nombreux postes importants
dans la magistrature judiciaire sont occupés
par des juristes suisses. On estime à plus
d'une centaine le nombre des lois et arrètés
fédéraux déclarés applicables sur le territoi-
re du Liechtenstein et qui y sont en vi-

^gueur. Outre l'avantage d'ètre bien adminis- ™
trée, la principauté, du fait de l'union doua-
nière avec la Suisse, bénéficie d'une rede-
vance annuelle en matière do droit de doua-
ne fixée à un demi-million de francs.

L'active collaboratio n entre les deux Elats
a cree une atmosphère de confiance que
n 'ont pas ébranlé les derniers évènements
survenus en Autriche. Malgré sa position géo-
graphi que, le Liechtenstein s'est désinté*© sé
do plus en plus de ce qui se passait. en Au-
triche pour se tourner davantage vers la
Suisse. Cette dernière lui a aussi consta::i-
ment témoigné une réelle sympathie que le*,
derniers évènements survenus en Autriche ne
feront sans doute qu 'accroìtre.

NOUVEAUX AVIONS MILITAIRES
Depuis que notre aviation est devenue une

arme de combat indépendante , les tàches qui
luì incombent au point de vue militaire ont
considérablement. augmenté. D'où la nécessi-
té de doter notre aviation d' appareils appro-
priés lui permettant de faire face à e© qu 'on
exi ge d' elle. C'est pourquoi il est question
de mettre à sa disposition un avion moderne
et rap ide pouvant èlre utilise pour des fins
mulli ples et en particulier , quo ique puissam-
ment arme, capable de transporter encore un
poids respectable de bombes . Ces derniers
temps divers types d' avions, fai-an t figure de
hombardiers rapides fortement armés et ap-
tes aussi pour l'observalion à grande distan-
ce, ont été introduits dans les flo t tes aérien-
nes des pays voisins. Il s'agit là vraisembla-
blement d'un type d'appareil qui pourrait
aussi ètre adapté à nos exigences particuliè-
res. C'est pourquoi , après divers essais prépa-
ratoires , plusieurs de ces appareils , il s'agit
d' avions du type Polez G31, ont élé comman -
de? à des fabri qués étrangères.

Construits sur les bases de la techni que la
plus moderne , ces appareils , en'ièrem ni mé-
talliques, sont munis de deux moteurs Hi -pa-
no-Suiza de 670 CV chacun et d'un train
d' atterrissage escamotable. L'envergur * de l'a-
vior est de 16 m., et il peut atteindre une vi-
tesse maximum de 450 à 460 km. à l'heure ;
en huit minutes , il grimpe à 4000 m. Suivant
qu 'on l'utilise pour l'observation , le combat
ou le bòmbardement, son équipage est de
deux à trois hommes et il est arme de un à
deux canons et de une à deux mitrailleuses.
Il peut transporter une charge de bombes
de 500 kg. environ. Comme on le voit , ses
possibilités d'emploi sont multi ples.

A près livraison des appareils commandes ,
nos aviateurs auront l'occasion de les essayer
à fond et s'ils donnent satisfaction, comme on
le suppose, une partie de notre aviation sera
sans doute dotée de ces nouveaux avions.

COURS DE RÉPÉTITION ET
ÉPREUVE DE TIR .

Dans les cours de répétition de cette an-
née aura lieu une épreuve individuelle de
tii avec fusil et mousqueton. Elle comporterà
6 coups sur cible A, dans la position couchée,
avec un minimum de 14 points et 6 touches.
Comme récompenses pour les meiileurs résul-
tat?. sont prévus : une mention , l'insigne de
bon tireur et le cordon de bon tireur. Pour
la mention, le minimum exigé est de 22
points et pour l'insigne de bon tireur de 24
points. Quant au cordon de bon tireur, il ne
pourra ètre obtenu que si les conditions pour
l'obtention de l'insi gne de bon tireur sont
réalisées une seconde fois et si, on plus, 25
points sont obtenus.

L'heure du café
jouait un grand
ròle à l'epoque
des«CrinoIines»
et déjà, comme
aujourd'hui , les

ménagères ad-
ii ditionnaientde
aFranck-Arome
*k, leur boisson
i \  favorite.



PfìRLOnS D'AUTRES CHOSE
LETTRE

Chère Melarne,
Depuis ma dernière lettre, il s'est passe

bien des évènements!
Mais je pense que si tu lis les jo urnaux

étrangers, tu dois aussi ètre au courant.
N'empèche que si Hitler fait prochainement a-
vec la Suisse, ce qu 'il vient de faire avec
l'Autriche, je serai obligé la prochaine fois
de t'écrire en allemand !

On dit que ce qui l'interesse le plus , en
Suisse, c'est le Haut-Valais.

Il aurait entendu jouer du hackbrett, un
soir, par le célèbre artiste de la Chanson Va-
laisanne, et il estimerait qu 'après les czar-
das de Vienne, il n'y a rien de mieux.

Alors naturellement , rien que pour avoir le
Haut-Valais, il serait obli gé de prendre tout
le reste avec!

L'enquète suit son cours, au sujet de la
mystérieuse évasion du couple Duboin-Favre,
mais la police ne fait aucune révélation.

On suit toutes les pistes possibles et l'on
interroge toutes les personnes qui ont. des
salopettes et. des bérets basques.

Ainsi , l'autre jour , à Grimisuat , un brave
chiffonnier et sa moitié. ,qui réooltaient de
vieilles fripes sur la place, ont jeté le dou-
te dans l'esprit d'un receveur qui s'empres-
sa de téléphoner à Sion.

Deux gendarmes monlèrent aussitòt en side-
car et comme ils connaissaient parfaitement
le pseudo-Duboin , ils se eontentèrent de le
saluer amicalement et s'en relournèrent.

Ce n'est qu'en lisant les journaux que les
chiffonniers apprirent qu 'ils avaient été pris
pour un couple à jama is célèbre !

Quant aux geòliers, ils ont appris, à ce
ce qu'il paraì t, une nouvelle chanson :

« Non, tu ne sauras jamais!... », etc.
Et j 'ai bien l'impression qu 'ils sont dans

le" vrai !
Tu connais Otto? Ce gentil garcon ! Il a

risque belle, avant-hier, sur la route de Vé-
troz. Comme il revenait d'une, tournée de li-
vraisons, avec sa grande déménageuse, il fut
ébloui par les phares d'une voiture venant
en :sehs inverse, et il fit une terrible embar-
dée qui mit à mal sa voiture et aurait pu
lui coùter la vie. .

Tout autre que lui eut perdu la tètê  a-
près une commotion pareille. Lui, avec un
sang-froid admirable, se contenta de sortir
urt matelas du caisson de la déménageuse,
fet. s'y installa confortablement, en attendant
les constatations d'usage!

OP n'est jamais si bien servi que par soi-
mème!

L'autre jour, je me suis rendue à. Fully
pour visiter la nouvelle eglise.

C'est superbe, mais il y manque quelque
erose encore..., ce sont les orgues !

On m'affirme qu'il y en avait eu et qu'el-
les étaient mèmé superbement montées... mais
que, à l'epoque des échéances la maison qui
le? avait fournies, était venue les redémon-
ter' et les avait emportées sur des camions!

Je me demande ce que des échéances peu-
-vent bien avoir à faire avec la musique re-
ligieuse! Et dans tous les cas, s'il n'y avai t
peut-ètre personne sur place qui sache
jouer de l'orgue, on aurait pu attendre qu©
l'on dresse quelqu'un!

On est en train de demolir les taudis qui
sont derrière le Casino, en vue de la cons-
truction de la future grande salle.

Les rats, les souris, les cafards, punaises
et cloportes, d éloges intempestivement de
leur? habitacles, se précipitent tout comme
le""* hordes barbares de notre histoire, à la
recherche de nouveaux logements.

Les uns passent prendre quelque chose sur
le pouce au Tea-Room du Casino, d'autres
descendent jusque chez Tairraz , pare©
que les tranches à 20 centimes sont plus
grandes à ce qu'il paraìt... ., mais la plupart
vont tout simplement établir leurs pénates
à te Maison de Ville..., au locai de désinfec-
tion !

— Là, se sont-ils dit , on ne risque au
rroins rien! i

Samedi et dimanche, il y aura de nouveau
grande kermesse et bai champètre à Plan-
Signèse. Je ne manquerai pas d'y aller!

Tu te souviens de ce qu'on avait ri, la
dernière fois ! On a craint, un instant, que
l'on obtienne pas l'autorisation d' organiser la
fète. Mais la commune a été énergique et a
adopté les grands moyens, genre Hitler !

— Si vous ne nous donnez pas cette per-
mission, nous nous constituons en républi-
que et canton autonome et indépendant d©
Plan-Signèse et nous faisons une kermesse
tous les dimanches!

L autorité a été obligée de s'inchner. On
est déjà assez en soucis avec cet enclave
d'A yent.., si on allait enoore avoir une répu-
blique autonome de Plan-Signèse!

Je te quitte, chère Mélanie, en t 'embrassant
tendrement. Ta Sidonie.

p. e. e. RFuN.

Autour de l'évasion Duboin-Favre
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LA LE^ON DES FAITS

COURS COMBINE DE TIR

L'évolution rapide des évènements sur la
scène internationale démontre, une fois de
plus, la faiblesse des théories préoonisées
par l'extrème-gauche. Devant la dure réali-
té des faits , le socialisme se révèle, dans
ses actes comme dans ses effets , d'une fu-
neste faiblesse.

L'Autriche qui , il y a quelques années en-
core passait pour la citadellé de l'Interna-
tionale socialiste , a disparu aujourd'hui de
la carie de l'Europe. L'action dissolvanle des
socialistes aùlrichiens, qui furent les premiers
protagonisles du rattachement à l'Allemagne
au Iemps où le socialisme était tout puissant
dans ce pays, a mine la force de résistance
clu peuple autrichien et a détruit son sen-
timent national. L'extrème-gauche porte ain-
si une lourde responsabilité dans la perte de
l'indépendance autrichienne.

En Espagne , le socialisme et son allié le
communisme, ont abouti à une guerre civile
atroce. Après avoir accùmulo des ruines" in-
nombrables , les « rouges » sont maintenant
aux abois et la vietoire definitive des forces
nationales ne saurait tarder. lei aussi. résul-
tat né gatif sur toute la ligne.

En Russie , le communisme offre le plus ré-
pugnant spectacle d'un monstre qui se dévo-
ré lui-mème. Les procès succèdent aux pre-
ce? et les bourreaux deviennent à leur tour
tei victimes que, certes, personne ne plaint.
El de tout cela se degagé une profonde ré-
pulsion à l'égard d' un système politi que que
certains voudraient voir instaurer chez nous
et qUe le parli socialiste suisse glorifiait en-
core . dans sa proclamation officielle de no-
vembre 1937, à l'occasion du vingtième an-
niversaire de la revolution bolcheviste.

En France, la politique pratiquée depuis
deux ans par le Front populaire à direction
socialiste a abouti à une faillite complète
aussi bien sur le pian intérieur qu 'extérieur.
La puissance de ce grand pays a considéra-
blement diminué et la carence de la Frane©
dans le domaine extérieur s'esl crueltemcnt
fait sentir ces jours.

Tout .'cela sont des faits qui partent :un
langage plus éloquent que n'importe quelle
déclaration de M, Blum l Ruihe. du pays, guer-
re civile, invasion étrangère, tels sont les
fruits amers du socialisme international.

A nous de méditer. la lecon .qui s'en degagé.
Scuvenons^nous qu 'avant tout nous sommes
des Confédérés liés par une tàche et des de-
voirs comniuns. Reslons Suisses, libres et
indépendants et réagissons contre toute In-
fluence étrangère, d'où qu elle Vienne. : ;

Le cours combine de "tir I pour comman-
dants dés corps de troupes 'de n'infanterie,
des troupes . légères et de l'artillerie, qui de-
vait a,voir lieu au Simplon, du 8 au 14 juil -
let, .est avance du 24 aù 30- juin. En consé-
quence, "te cours d'irttroduction et de répé-
tition du bàtaillon d'infanterie de montagne
36 est fixé du 13 juin au 2 juillet , et celui
du groupe de canons lourds motorisés 26, du
17 juin aU 2 juillet
UN TIMBRE DU ler AOUT

Le Conseil federai a décide , dans sa séan-
ee de vendredi , de faire droit à une deman-
de du comité de la "Fète nationale du ler
aoùt- et d' approuver - l'émission d'un tim-
bre special du ler aoùt. Ce timbre sera de
la valeur de 10 cts. avec un supplément de
10 ct. en faveur de la collecte du ler aoùt.
Cette collecte sera faite cette année au pro-
fit de l'oeuvre des Suisses à l'étranger. Lo
Conseil federai a estimé que rien ne s'oppo-
sail à l'émission de ce timbre , attendu qu 'elle
a lieti en été, c'est-à-dire à un moment où el-
le n 'entrave en rien la vente traditionnelle.
de?' timbres Pro-Juventute
PLUS DE GRIPPE A LA CASERNE
DE BIERE

Le commandant de l'école de recrues d'ar-
tillerie de campagne actuellement en caser-
ne à Bière communiqué qu 'actuellement, sur
un effectif de 400 hommes, il n'y a que
deux malades légèrement atteints. Ces der-
niers temps, on n!a enregistre aucun nouveau
cas de gri ppe. Il n 'y a donc plus aucune in-
quiétude à avoir à ce sujet. L'état de sante
de la troupe à la caserne de Bière est. à nou-
veau pleinement satisfai sant.

Sur les autres places d' armes qui abri-
ttnl aussi des éooles de p recrues', -' l'epidemia
de grippe est également. en fort recul et l'é-
tat de sante general s'est considérablement
amélioré.

inniun uu VNLNI^
**M.k

DANS L'ENTREMONT
Un tunnel s'effondre sur la route

Mercredi matin, des ouvriers qui sont oc-
cupés à l'élarg issement de la roule interna-
tionale du Grand-Saint-Bernard avaient. dispo -
se des mines dans le tunnel dit des Trapp is-
tes pour faire sauter quelques roches. On
ignore pour quelle raison l'exploitation fùt. si
forte qu 'une parlie du tunnel s'effondra ar-
rèlant toute circulation. De ce fait , de nom-
breux automobilistes ont dù rebrousser che-
min. La circulation a été rétablie dans la soi-
rée.
POUR LE BRIGUE-DISSENTIS

Le Conseil federai a approuvé le projel de
convention coneernant l'octroi à la Compa-
gnie Furka-Oberalp d'un prèt sans intérèt à
titre de seoours de crise d'un montant maxi-
mum de 150,000 fr. Cette convention est pas-
sée entre la Confédération et les cantons du
Valais , d'Uri el des Grisons en ce sens que
la Confédération aceorde le 50°/o du prèt ,
lo Valais, le 32«/o , Uri le 4 <>/o et les Grisons
le 14o/o .

CERCLE VALAISAN TREIZE ÉTOILES
GENÈVE . :** ¦'.

Cette Soeiété a tenu dernièrement son as-
semblée generale à Son locai , café de la Li-
berté, chez son vice-trésorier Basile Rion-
deh

Cette assemblée s'est déroulée dans une
ambiance parfaite où l'entrain et l'harmonie
n'ont cesse de régner . Nónanle membres ont
répondu à l'appel du Comité, une forte par-
cipation de dames du groupe costume en-
touraient leur presidente Mme Maire.

Après la lecture des différents rapports du
président, secrétaire et trésorier , tous acceplés
avec remerciements à leurs auteurs, l'assem-
blée a procède à l'éleetion de son Comité
pour 1938 oomme suit: président , Vouilloz
Francois, 2 av. Henri Dnnant; secrétaire:
Charles Camille,; Meyrin-Gare; trésorier, Trom-
berl Auguste, 29 rue de Lausanne; vice-pré-
sident, Logean Antoine, Chène-Bourg ; vice-
secrétaire, Claivaz Alphonse, 12, r. Schaub;
vice-trésorier, Riondet Basile, 4 r. de Chan-
tepoulet; membres adjoints: de Werra René;
Kreutzer Jean ; Morisod Robert et. Darbellay
Gabriel . : -.:. ::- ._ . . . ... .:¦¦

Les débats de cette assemblée ont porle
sui; l'idée de développe.r. toujours . davantage
les' liens d' amitié et de bonne entente devant
régner au sein de la Colonie valaisanne, ce-
ci pour l'honneur . et le bien de tous. Après
avoir . rappelé les lieris indéfectibles qui nous
'itfaohent *à notre belle Vallèe, l'assemblée
s'est terminée par l'h ymne valaisan « Notre
beau Valais ». , ".' . ",'.'
A PROPOS D'UN COMPTE-RENDU

On nous écrit: C'est avec ime peine pro-
fonde que ij 'ai pris connaissance du commu-
ni qué paru dans votre 'estimable journal du
7 courant coneernant l'assemblée generale de
la, .Sté valaisanne. de bienfaisance de Genè-
ve ;el signé H. L. Sz.

Dans des moments difficiles , tels ceux qu©
nous traversons actuellement , ne serait-il pas
plus agréable que nous nous tendions une
main fraternelle entre Valaisans da Genève
plulòt que de. se criti quer et surtout par la
A'oix de . là presse.

J'estime qu 'il n 'est : pas normal de se ser-
vir des délibérations d'une Sté de Bienfaisan-
jee qui n 'a d' autre but que de. venir en aide
aux malheureux valaisans de Genève, ou de
passage, pour faire \*<une. polémique sur les
convictions de l'un ou de l'autre de ses mem-
bres. '? '.

Combien je serais heureux si ma voix pou-
vait se faire entendre à tous mes compa-
triotes valaisans de Genève, ponr qu'à l'ave-
nir .nous '__ travaillions d'un ; amour commun
pour donner à nos compatriotes l' occasion
de mieux nous comprendre, mieux nous ai-
mer et-aidér . loin dé. notre mère patrie , et ce
pour le plus grànd~ bien de j toute la Colonie
valaisanne de Genève. , ¦

Aimons-nous les uns et les autres et nous
ferons. honneur à Genève qui nous ;hòspìlalise
ainsi qu'à-- notre « Vieux Pays » le Valais.

; • •' - r :  F. Vouilloz, président
.•«àdhf - Cerctei; Valaisan \lìl Étoiles.

"¦_ ..--¦. "•' ?.. -r.yj Genève.
U-_ santo r>ar les plantes

LESS1VEZ VOTRE 0RQAN1SME par
LA CURE DE PRINTEMPS i f m m  «¦̂ ««•«^

DEKMOSPÉROL H tBGPO»(tlsai.. . Z.» 3 p |ts 5.-) 3r AIGIS ^ANALYSES D'URINE IW ¦ AIGIE *
Domande/ , la br.Ouhu'ro

des 32 spécialités. Rue du Collège

UNION CANTONALE;DES SOCIETES INDUS-
TRIELLES ET OES ARTS ET MÉTIERS

L'assemblée des délégués de l'Union can-
tonale des Sociétés industrielles et des Arts
el. Métiers du Valais aura lieu à Sion, diman-
ehe prochain , 20 mars, à 10 h., à l'Hotel de
la Pianta.

L'après-midi , à 14 h., aura lieu dans le mè-
me hotel, une conférence de M. le Dr Ca-
gianut , vice-président de l'Union suisse des
Aite et Métiers, sur les nouveaux articles
économiques de la 'Constitution federale.

Le public est cordialement invite.
MARTIGNY
. La nomination dei M. Robert Kluser

au Conseil communal
Une brève information parue dans la pres-

se annoncait que M. - Robert Kluser, proprié-
taire des hòtels portarti , son nom, à Mariigny,
avail été, élu conseiller .communal. Un fait à
souligner: c'est que sur 334 votants , le sym-
pathique ; .président, de l'Harmonie de Marti -
gnv a réuni 334 voix. Il fau t donc admettre
que pou? 'Te '*btenone1! la * ctfiMuhey 6n 'j ;a ou-
blié — fait très,' rare' en Valais — la polii i-
que et que sous te signe de la collaboration
radicaux et conservateurs n'ont pensé qu 'à
une chose : choisir l'homme capable.

M. Kluser, originaire du Haul-Valais , sé-
journe à Marii gny depuis plus de 35 ans.
Auparavan t, il avait «axploité l'Hotel des 3 Sa-
pins à Evilard . sur Bienne, doni il était le pro-
priétaire. Depuis son départ , du reste, cet, ho-
tel fait toujours encore honneur à la renom-
mée que le nouveau conseiller avait su lui
donner. Dès sont arrivée dans- la capitale du
Bas-Valais,. M.. Kluser est intervenu utile-
ment dans les milieux touristi ques pour le
più? grand bien de notre pays. Aujourd'hui
lo nouveau conseiller esl membre du Corni-
le Pro Lemano, membre de la oommission de
publicité des C. F- Fr président de la Sociélé
de développement et président de l'Harmonie.

Son dévouement el sa générosité sont con-
nus bien au-delà de nos frontières.

Qu 'il nous sòit permis à notre tour de fé-
liei ler  de tout cceur M. Robert Kluser et de
?:ouhailer que pendanl de longues années il
collaborerà à la direclion du char communal
de Martigny.

Une petite soirée intime a réuni tes autori-
tés et les amis du nouveau conseiller , _u
cours de laquelle des toasts ont été porlés par
MM. Marc Morand , président de la commu-
ne, Métral et Don, directeur de l'Harmonie. Fr.

rCORRTsIES ÊJ^rSDE|PETCRlOAUU?ESPOUR ™» * «*»» «¦« »« «
TERRITORIALES, A SION Iìllgrailie !

Mardi 22 mars 1938
7,40 dép. Martigny arr. 19.0?
7,47 » Charrat-Fully » 19,02
7,54 » Saxon » 18.56
S,00 » Riddes » 18,50
S.0C » Chamoson » 18,45
8,11 » Ardon » 18,40
8.15 » Chàteauneuf » 18.35
8,20 arr. Sion dép. 18.30

Mercredi 23 mars 1938
8.00 dép. Sierre arr. 18,51
8.08 » Granges-Lens » 18.44
8.14 » St-Léonard » 18.38
8.20 arr . Sion nfèp. 18,30
L'OUVERTURE DU SIMPLON
A LA CIRCULATION

On nous écrit: Le cornile d ' in i t i a t ive  de l'ou-
verture precoce clu Col du Simp lon a, cette
année comme d'habitude , rep ris son ac-
tivité.

Avec le précieux concours de l'Union Va-
sanne du Tourisme et d'entente avec le Gou-
vernement, du canton du Valais , l' ouverture du
fameux col sera , cette année, assurée pour
le 15 avril , c'est-à-dire pour les fètes de
Pà ques , epoque particulièrement favorable au
tourisme. La réalisation de ce projet sera cer-
tainement un événemeji t. dan s l'histoire de
ce fameux Col. Depuis l' année 1844, la rou-
te du Simplon ne fut jamais si tòt libérée de
Ir nei ge et nous espérons vivement que tes
surprises de cellé-ci n 'entraveront pas ce
projet hasardeux . Très souvent, de nouvelles
chutes de nei ge au mois d'avril et mème en
mai , re tard ent l'ouverture de tous nos cols
alpestres. Pour parer à ces difficùltés , la
techni que moderne a rendu des services u-
tiles. C'est ainsi que l' on pouvait admirer .
l' année dernière , le beau travail d'une ma-
chine chasse-neige « Peter » qui, avec le
concours d'une équipe d'ouvriers déblaya la
nei ge en un laps de temps de 6 jours seule-
menl malgré des murs de glaces de 4 m. dr*
' ¦aut. Si, toutefois des avalanches rendaienl
le passage dangereux , c'est à l'aide cle lances-
mines que l'on écartera ce danger.

Ce n 'est cependant pas sans sacrifices fi-
naneiers que chaque année la première liai-
son internationale Nord-Sud est établie. C'est
gràce au comité d'initiative du Simpten. com-
pose de nombreux. automobili stes , d' almira-
teurs - du Simplon. des associations touristi-
ques el ctes hòteliers que les fonds néces-
saires sont réunis et mis à la disposition
dn Gouvernement valaisan. qui , malheureu-
sement ne dispose que d' ini crédit très limi-
le. Le comité qui s'occupe depuis cles années
de la question du Simplon tieni à remercier
ic- particulièrement le Départemen t des Tra-
vaux publics pour la compréhension et la
bonne entente qu 'il a toujours témoigné quand
il s'a?issait d' ouvrir très tot nos routes al-
pestres. Ainsi , si les èllorts communs né se-
ront . pas entravés par des évènements par
bop inattendus nous aurons, cette année, a
Pàciues , un trafic automobile très grand dans
tout le canton. Les automobilistes au lieu de
passer par le Gothard ou le Mont-Cenis pour
so rendre en Italie , à la Riviera , passeront, par
le Valais et y admireront toutes ses beautés.

Combien de cantons et mème de pays en
ci tant  seulement la région du Mont Cenis,
en France, nous envient. C'est pourquoi ti-
rons donc le maximum de bénéfice de no-
tre situation privilégiée.

Action rapide
La migrarne consiste en des maux d o t .è̂

ai gus et fréquents qui le plus souvent n'ai-
taquent qu un còlè de la tète- Elte amène par-
fois de -- ciérangemente des nerfs des vaisseaux,
des organes de la di gestion ©L des orgaiies
des sc-ns. Les tablettes Togal vous apporteit
sans qae l'on s'y habitué une aide rapide. To-
gal a encore l'avantage d'ètre inoffensif pour
le cceur, l'estomac et les reins. C'est pour
cela quo Togal devrait toujours vous accom-
pagner. logal a aussi prouvé son efficacité
exc-ellci.te dans les accès de rhumatisme n,t
do goutte cornine dans les refroidissements,
Proctirea-von-8 Togal au prix de Fr. 1.60 danj
ii 'imporle quelle pharmacie. Lorsque des -naik
liers d" nicJefins prescrivent ce remède, VOTE
pouvez. vous aussi , l'acheter en toute eoa-,
fianco. :• ..é

Ĵ l̂ qJEocaU,
Le Théàtre de Lausanne à Sion

(Corr. pari.). Sous les auspiees de la So-
eiété des Amis de l'Art , la Compagnie du
Théàtre Munici pal de Lausanne a donne, mar-
di , une fort agréable soirée dans la grande
salle de l'Hotel de la Paix.

,Le directeur , M. Béranger, salua son nom-
breux public et lui souhaita la bienvenue, et
surtout beaucoup de plaisir.

C' esl d' abord la spirituelle comédie en un
acte , de Claude-Roger Marx , « Dimanehe »,
qm channe l'auditoire. Jouée à ravir , ne man-
quant ni d' esprit ni d' une très fino observa-
tion. cette pièce est suivie avec plaisir et un
intére! toujours croissant. Il s'agii d'un mé-
nage qui va dìner au restauran t en cabinet
particulier, pour oublier un moment les sou-
cis de la vie quotidienne. Petit à petit , mari
el femme reviennent au temps de leur lune
de miei... mais sont brusquement réveillés
par l' arrivée d'une nombreuse famille venant
rapporter un carnet d' adresses oublié sur une
table par la ravissante Jacqueline. Le mai-
tre ) d'hotel et le garcon jouent égalemenl à la
perfection et font ressortir lout ce qu'a de
plaisant une pièce sans prétention aucune.
mais encore une fois pleine de remarques
nlaisantes.

Ce fui ensuite Mme Lucy Berlhrand. ex-pre-
mière chanteuse de la Monnaie . cle Bruxel-
les, et de l'Op éra-Comi que de Paris, doni la
voix douce et caressante se fit entendre dans
•iu Gabriel Fauré , du Mozart , du Messager ou
du Puccini avec la techni que parfai te qui lui
a toujours valu tant de succès.

Pour finir , la danseuse Luzia , clu Chàlelet
de Paris, fit valoir un art acrobati que à l'ex-
cès, surlout dans la Tigresse; quant au dan-
seur du Licèo de Barcelone , José Torres , il
cxcella dans des danses espagnoles où il est
passe maitre.

Tous ces artistes furent vivement applau -
di ** par un public toujours heureux de saluer
les efforts de notre Soeiété des Amis cle l 'Ari.

A. Gh.
P. S. — Nous regret tons que le nom du

pianiste ac.coinpagnant chanteurs et danseurs
ne fi gurait pas sur le programme, car il mé-
rilerait une mention speciale.

... .,*On nous écrit: f . ..... .. ... .̂La curiosité , l'étonnement , l'émotion s'&_
moussent bien vite de nos jours; une nouvelle
sensationnelle fait oublier celle qui . la precè-
dali. Il faut bien peu de temps pour qu'on
ne prenne mème plus la peine de parler de Ce
qui , peu de jours auparavant , faisait. sen-
sation. . ;-; . .¦;•

Ainsi en est-il de l'évasion du couple Du-
bem Favre ! Il est vrai que les évènements
d'Autriche sont survenus, ce qui a permis à
Duboin et à sa compagne de s'éloigner du
premier pian de l'aclualité , cornine ils se sont
éloi gnés... . clu péniteneier.

Il semble cependant qu 'il vaudrait la pei'
ne de se creuser un tout petit peu la téle
pour essayer de comprendre comment a pu
s'effectuer leur départ.... on ose à peine di-
re leur évasion. Pourquoi partir par les fe-
nètres quand il y a cles portes , dirait M. de
la Palice! Il suffit de se procurer la clef: c'est
bien moins fatiguant et compliqué que de
forcer des barreaux.

Alais comment faire pour avoir la clef? '
Compter sur le hasard qui parfois fait bien les
choses. On dit d'autre part qué le hàsalu-
c'est la mesure de notre ignorance et il pour-
rait bien se faire qu'il y eùt, à ce sujet, *dè#l
choses qu'on ignore.

Un premier point: la clef providentielle au-
rait été perd uè voici quelque temps déjà. Or^
si Mlle Favre l'a trouvée, comment a-t-ellevp;u/j
la garder aussi longtemps sàns qu'on- sr- ĵg
apercoive ? N'a-t-on pas songé à fouiller |es>
détenus: Nous ne croyons cependant pas qu 'hY
aient chacun une cassette de" sùreté avec ser-.;
iure à secret pour leur usage personnel ! Mìlé
r avre devait donc garder la clef liberatrice
sur elle ou dans sa cellule et le*s cTéleTius^
sont pas si nombreux qu 'une fòuille soit imi
possible. ... .. :M

Deuxième point: Mite Favre avait été cp'tì^
damnée pour meurtre de^ sort . enfant. Cet ere?
fan t, elle l'avait eu, dit-on , après avoir -ét*|
en service comme sommelière dans divers ijes-;
taurants du Haut-Valais. Il ne s.emble nìà
que l'on alt éclairci la question de savoir qui;
étai! le pére de cet enfant. Or, colui ou ceux
potu qui Mlle Favre aurait eu des bontés
ne pourraient-ils pas, en témoignage de re^
connaissance, avoir cherche l'évasion de MJJé
Favre? Cette évasion n'était-elle . pas- aussi
dans leur intérèt? . -__ \

Car. il y a une énigme : pourquoi Mlle Fa-
vre , qui avait été détenue pendant près deI
deux ans, s'est-elle évadée alors qu 'il ne lui .
restait mème plus deux mois à subir? Une :
évasion comporte normalement des risques: 1
un Duboin , qui avait encore une vingtaine -
d' années à subir , peut raisonnablement enviv 'J
sager ces risques et se décider à les' courir,|
parce qu'il vaut la peine d'essayer. Mais "Milo .;
Favre qui s'étai t résignée pendant près de' *

20 mois, et pouvait compter les jours qui Ja j
séparaient de sa délivrance, avait-elle inté- j
rèi à s'evader? Certainement non.

Par contre, il y avait peut-ètre des gens qui 'I
étaient plus tranquilles tant que Mlle Favre'̂ i
était « dedans » et qui souhaitaient, lors- . *
qu 'elle sortirait , la voir s'en aller bien loin. v
Et l'on doit avouer que cette évasion de Mlle-?;
Favre ne servait pas mal leurs désirs. Cari
Mlle Favre, si on ne la rattrape pas, a évi-I
demment de bonnes raisons pour ne pas reve-"̂
nii de sitòt en Valais, ni en Suisse, et ceci-^
pourrait rassurer ses séducteurs.
UNE VALAISANNE SE DISTINGUE - ?  

^
(Corr. part.). Les amateurs de musique qui

onl eu le plaisir d'entendre, tout dernièrement,
encore, au concert cle l'Orchestre de Sion, ;
l'excellente violoniste qu 'est Mlle Berthe Pfef- '.
rerlé, de Sion , seront heureux d'apprendre que
cette jeune artiste vient de subir avec sue- ''
cès un examen au Conservatoire de Lausanne.
Cette épreuve lui a valu le diplomo de ca-
pacité d'enseignement.

Toutes nos plus vives félicitations s'adres- '
sent à une violoniste d'avenir dont nous au-
rons, certes, maintes fois l'occasion de par-
tei encore , ici mème. A. Gh.
UNE AUTO CONTRE UN POTEAU

Jeudi matin , vers 1 heures_, M. B. G., vili
ren trait à Sion en voiture, a été victime d'uà
accident d'auto. Il fut eonduit à l'hóp ital ré-
gional. sur l' ordre du Dr Luyet.

Nous avons fait prendre ce matin des nou-
velles de M. 13. G. Il a pu quitter l'hópital
el est actuellement en traitement chez lui-
Toul laisse supposer que la victime sera sur
pieds dans une quinzaine de jours.

——-a—fr-<MaW—» ' -*

Pour une

BONNE RELIURE
adressez-vous seulement à

J. Suter-Savioz Sion, relieur
Kn face do la Poste - ROUTE DB LAtJSANNB



Une occasion
•x-: . de rafraichir votre cuisine

Toile cirée molletonnée décors nouveaux
à fr. 1,50 et 2 frs. le mètre

A LA BONNE MENAGERE, SION
E. Constantin.

De notre vente 1
sèrie I

Quelques articles très avantageux
Chemise américaine , coton, ent re-deux : ij |

genre filet -.95. [§¦/.
Culottes colon blanc , jolie qualité In- |àji

terlok i '¦ •"'-¦ -;95 ||j
Porte jarretelles , tissu croisé et bro- |̂ Jche, 4 jarretelles -.95 I
Chaussettes colon , pour hommes, unies E|

ou fantaisie _. c. ' -.95 I
Bas pour dames, qnàUté d'usage -.95 lis
Maillots de gym , coton blanc -.95 K|
Bretelles pour Messienrs et enfants, K|

qualité forte " ' \ . -.95 lj§
Coton hydrophi le , 250 gr., pliage zig- ||f- zag -.95 Wjj,
Brosse à dent , de bonne durée -„95 1
Peigne de poche , avec étui celluloi'd |||

Crème à raser et 1 paq. de lames -.95 am
Papeterie , 20 cartes, 20 enveloppés, j ||
couleurs -.95 gB

FACE A L'HOTEL DE VILLE, SION I

H Le Printemps H
I .. en avance d'Une semaine sur le calendrier - *£
I fail  une entrée «SJ

H SENSATIONNELLE lf
^B dans le grand film musical II

1 Le cham du 1
I Printemps 1
I JEANNEfTE MACDONALD , NELSON |§
¦ EDDY et le célèbre CHffiUR DES CO-, §|
I ' SAQUES DU DON. . M
H UN REGAL POUR LES YEUX ||
¦/''-> UN REGAL DES OREILLES M
¦_ ¦ • — K-
m̂ 

Du 
Mercredi 

16 au 
Dimanche 20 mars §&

^H Tous les soirs à 
20 heures 30 

gÉl
I Samedi 19 et Dimanche 20 mars Ri

:̂ H Matinée à 
14 heures 30 

%M

WLWLW Au Cinema LUX ||i p|l
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KERMESSE DE PLAN-SIGNESE
''Une grande kermesse est organisée samedi

ÌJ9 , fète de , St-Joseph et dimanche, à Plan-
Signèse, en faveur de la soeiété de musique
•'« Echo du Rawyl » d'A yent. La fanfare
donnera à cette occasion un grand concert.
Diverses attractions sont prévues, tombola,
jeux. etc, etc. Un grand bai amènera dans
coite riante contrée la jeunesse de la ville qui
pourra s'en donner à cceur joie. Chacun vou-
drji profiter de ces beaux jours de prin-
temps pour prendre une bonne dose de sc-
ici!. La restauration sera spécialement soi-
gnée et donnera satisfaction aux plus dif-
ficiles. '

Mentionnons encore qu'un service d'auto -
car organisé par la maison Chabbey & Blan c
fonctionnera dès 13 h., départ: sommet du
Grand Pont.

TAlRRAZ, Confiseur , Rue de Lausanne, SION

neur au Valais. A. Gh
COURSE AU SANETSCH-DIABLERETS
19 ET 20 MARS 1938

gràce à de rares dons naturels, arrivé vic-
torieux au sommet de ces cimes, nous y
transporte et nous pénètre de toute Iour ma-
jesté.

Ch. Wuthrich est un peintre qui fait hon-

Les parlicipants doivent s'inserire jusqu 'à
vendredi , à 12 h ., chez F. Gaillard , ou René
Cretton, Sion-Sports. Instructions le mercre-
di soir au stamm. Départ probable de la
course : samedi à 8 li. devant la cathédrale.

Le chef de course.

FETE OE St-JOSEPH
•L'As qu'on . Rigole à Molignon

Les membres sont avisés du départ en car
à 13 h. 15, pour Molignon. Rendez-vous au
sommet du Grand-Pont.
AU CINEMA CAPITOLE

L'Escadron Blanc
Ce film italien, ayant obtenu le prix de la

biennale de Venise, est certainement l'une
des plus belles ceuvres que l'écran nous ait
données jusqu 'à présent.

C' est la rude vie d'un éscadron de méharis-
tes se déroulant dans le désert de Lybie. Il
y a là une noblesse de caractères, des actes
de dévouement , une image du désert impres-
sionnants. Le fameux roman de Joseph Pey-
ró figure ainsi sur l'écran de facon émou-
vante et vraie, avec une sobriété majestueu-
so qui fait le plus grand honneur au metteur
en scène Genina. Il a su faire de la plaine
stèrile du désert , de son ' brouillard poudreux,
des rares «oins muni s de pijrits, une oeuvre mer-
veilleuse de grandeur qtì'il faut voir. A. Gh.

TEA MODI DU CASINO - SION
SON PATÉ FROID RENOMME

OFFICE DE SECOURS AUX VIEILLARDS
V -iUVFS ET ORPHELINS NÉCESSITEUX

Afin de pouvoir communiquer à l'office
centrai de secours aux nécessiteux la liste
dis vieillards , veuves et orphelins qui dé-
sirent partici per à la répartition des fonds
disponibles pour 1938, l'administration com-
munale de Sion invite:

a ~) les vieillards , hommes et femmes , nés
en 1873 et qui sont dans la nécessité ;

b) les veuves et leurs enfants qui sont tom-
bés dans la nécessité et qui n 'étaient pas
inscrits jusqu 'ici; . ,..* . '_

e) les orphelins de père et do mère qui
soni dans l'indi gence et qui ne sont pas en-
core inscrits ,
à s'annoneer au Service communal cle bien -
faisance jusqu 'au vendiceli 25 mars 1938, à
12 h. C'ette invitation concerne les person-
nes domiciliés à Sion.

L'Administration communale.

PHARMACIE DE SERVICE

ZIMMERMAANN (Tel. 36)

Service de nuit:
Samedi 19 mars

Pharmacie DARBELLAY (Tel. No 30)
Dimanche 20 mars

Pharmacie

CHUTE DE VELO
^pn nous signale que M. J. Demeyrier, le

sympath ique laitier de la rue St-Théodule, a
fai) une malencontreuse chute de vélo et se
serait foulé une cheville. Un beau gesto de so-
lidarité qu'il nous parait opportun de signaler
es.t la visite spontanee que lui ont faite tous
sf 'S collègues de la place.

A . notre tour, nous adressons tous nos vceux
a * M. Demeyrier.

? ?? SERVICES RELIGIEUX ???
Le 19 mars: Fèle de St-Joseph

5 h. i/2, 6 h., 6 h. i/2 et 7 h, V2 messes
basses. 7 h. messe basse, communion gene-
rale des jeunes gens. 8 li. 1/2 messe chan-
tée, sermon allemand. 10 h. grand'messe so-
lennelle, sermon franQais. 11 h. i/2 messe
basse, sermon frangais.

Le soir. - 4 li. vèpres solennelles. 6 li.
chapelet et bénédietion.

Le 20: 3me dimanehe de carsme
Les messes -se disent aux mèmes heures.
Le soir. — 4 h . vèpres. 6 h. à l'église de

St-Théodule, dévolion du chemin de la croix,
suivie de la bénédietion du Saint-Sacrement.

* EGLISE REFORMÉE ÉVANGÉLIQUE ?
? DU VALAIS, PAROISSE DE SION ?

Sion: 9 h. 45, culle ; 11 h. éoole du diman
che.

Saxon: 10 h. eulte.

AU CINEMA LUX
Cette semaine encore, un grand succès:

« Le Chan t du Printemps », un film d'une
fraìclieur toute printànière qui continue la
sèrie- des grands films de cette saison.

<: Le chant du Printemps » n'est pas seule-
menl une réalisation séduisant© par la beati-
le, • 1? délicatesse des images et l'émouvant
déroulement de Tintrigue, c'est àvant toute
chose un régal d'exquises mélodies interpré-
tée.0 par Jeanette MacDonald et Nelson Edd y,
doni les deux voix merveilleuses sont une
source de plaisir intense, à laquelle vient
se mèler la joie d'entendre les célèbres chceurs
des Cosaques du Don.

¦:•« Le Chant du Printemps » est une ravis-
sante histoire d'amour du plus délicat roma-
nesque- c'est léger, poétique, frai s, sensible.
I! nous fera passer une soirée dont vous
garcterez longtemps le souvenir.

Vu la longueur du programme, tes séan
ces commencent à l'heure précise.

CERCLE PIER GIORGIO FRASSAT I
Cpt. chèques Ile 815. — Qui aide aux pau
vres prète à Dieu.

UN BEAU TABLEAU DE CH. WUTHRICH
(Corr.: part.). Depuis quelques jours , nom-

breuses sont les personnes qui s'arrètent rue
de Lausanne, devant la belle devanture de
la Librairie Mussler, où se trouvé exposée
Fune des oeuvres de choix du très distingue
peintre qu 'est Ch. Wutrieh . Il s'ag it du Mont-
Collon , vu d'AroIla. Nous avons déjà parìe
de ce tableau, qui figu rait à une place d'hon-
neur lors- de la dernière exposition de notre
peint re ', à Sion. Il y a là une admirable vérilé
d'expression due surtout à la lumière qui ré-
pand toute sa richesse sur ctes rocs et ctes
glaciers vivants d'une vie glorieuse, très loin ,
près , du ciel. L'artiste, à force de travail , et

LES ÉVÈNEMENTS D'ESPAGNE
La grande offensive

La grande offensive visant, la Catalogne a
élé déclanchée par le general Franco. Les
troupes ont enfoncé le front des gouvernemen-
taux et sont arrivées à , 30 km. de la còte.
Barcelone est directement menace. La pani-
que semble régner dans la grande capitate
et les autorités gouvernementales songent sé-
rieusement à recourir à la France et à l 'An-
gleterre pour obtenir une médiation avec les
insurgés.

DANGEREUSE TROUVAILLE
Comme il arrivali aux abords du couvent

des Capucins, un promeneur fit une curieu-
se trouvaille sur la route de Savièse.

Il découvrit une arme primitive et dange-
reuse- qu 'un balailleur avait certainement fa-
bri quée lui-mème :

Dans un dur morceau de bois travaillé
comme la tète d' une massue il avait passe une
courroie de cuir lui permei tant de J© mou-
voir à son gre, puis sur le bois il avait pian-

CINEMA CAPITOLE -- SION

É S C A D R O N  BLANC

Du MERCREDI 16 au DIMANCHE 20 mars à 20 h. 30 - SAMEDI 19 ef
DIMANCHE 20 matinées à 14 h. 30

I l  VI A I C  encore le Cinema ne nous avait donne une
JrlllIrllaJ ceuvre aussi marquante que

d'après le roman célèbri* de JOSEPH PEYRE - te vérifable Ehel d'uiiure de l'année
1 appartement

91 A' louer pour cause de
.̂ clépirt

ide quatre chambres, tout
•confort . S'adr. Michellou *l-
Lietti , St-Oeorges, Sion.

WLfMMWĴ M̂ FI ^_^__^ IMM B^^S^ffi iSB

vous pouve»

mum M'

Jeune sommelière
parlant francais, allemand,
présentant Jiien

cherche place
à Sion ou Sierre. "Référen-
ces ler ordre à disposition.
Faire offres sous A. R. Ca-
se postale 77, Sierre.

A LOUER
un appartement 2 cham-
bres, cuisine, cave et ga-
letas; à la mème adresse à

Jouer une grange et écurie.
S'adresser à HiscMer Jo-

seph, rue des Portes-Neu-
ves.

S-SBLiaaBfcfltlB
Machines

à éerire
Rubans tous systèmes

Carbone
ii.  Hallenbarter , Sion.

»?????????
DES LETTRES DE

remerciements à la Banque Uldry
et Cie à Fribourg pour l'escompte
d'effets sans caution jusqu -à
Ir. 500- peuvent ètre produites.
On peut éerire en indiquant la
situation financière, mais , les
poursuivis, faillis , assainìs et in-
termédiaires sont priés de ne pas
éerire. Pas d'avance de frais, pas
de délai d'attente.

pour le mème prix, yous habiller bien ou ma
COMPLET

CHAPEAU

TRAVAIL
VILLE

pour L'ECONOME
pour le CONNAISSEUR
pour l 'HOMME CHIC

pour 1 CHEMISE
» i
» 1

t seule adresse

pour le SPORT
»

pour la
1 seule adresse

1 seule adresse

Voyez nos vitrines, demandez-nous conseil.

Sans engagement, demandez à voir notre

superbe collection de tissus pour CONFECTIO N SUR MESURE

A vendre
• moto « N orlon », en ex
lent élat. S'adr. à Publici
tas, Sion sous P 1925 S.

Le Bureau de placement
Zermatten

Avenue de la Gare -: Sion :- Tel. 706
Demande de suite: cuisinières, femmes de

chambres , filles de salles, sommelières, bon-
nes à tout faire, repasseuses, apprenties, fil-
les de salle, filles de cuisine, laveuses, ainsi
quo domestique de campagne, portiers, cas-
seroliers , garcons d'office et garcons de mai-
son .

APPARTEMENT
à louer, 2 balcons, bien
ensoleillé, ainsi qu 'un dé
pòt. S'adresser Mme Tor-
rent. Place du Midi.

A LOUER tiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiii!iiiiiiiiiiini !ii ;
Kt SorTprix

4 
avanti'  DHNNP IIPPBMAH

«MB. S'adresser: Vogel, r. DUIIIID UUUtllJ IL

A VENDRE

<•« Bains

« Glarey s. Bramois, un
Pré de 1765 m2 et un pré-
verger de 1136 m2.

S'adresser à Henri Gas-
«**•*, notaire, Sion.

A vendre auto Ford 18 CV
8 cylindres

parfait état , 16 lit. au 100
km., 4 pneus neufs. Frs.
1500.— .

S 'adr. au bureau du Journal .

A VENDRE
lit 2 pi., table ronde, com
mode. Marie Righini , A
mandiers.

ROGER GALLADÉ, SION

MaVenS -tìe -SiOn I BouchcrieChevaline
Rue da Rhóne , 6 SIONA louer pour la saison

d'été un chalet pour un ou
deux ménages, 12 pièces,
cuisines et chambres de
bonnes.

S'adresser à M. R. Evé-
quoz, avocat, à Sion.

vous trouverez:
Roti ler choix, le kg. fr.
2.— ; 2me choix, fr. 1,60;
bouilli , fr. 1.20; salamettis
Bologne, Mortadelle, Sala-
mi, Viande sa'.ée, Saucisse à
cuire. Le tout au meilleur
prix.

Illllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
fc*#;fcifc:fc*;fc :fc :£:£*:£**:*; **** Foin à vendre

S'adresser à Follonier
Eugène, Vernamiège.

Occasion
A enlever de suite à très

«s prix, faute de place : 2
Wagers k 3 trous, 3 cui-
sinières à gaz en parfait
''tot de marche

Magasin A la Bonne Mé-
¦"•¦tère, E. Constantin , Sion

PETIT MAGASIN DE

BONNETERI E - LINGERIE
bien introduit sur la place

UN JOLI BUT DE
PROMENADE

Au Café
DE LA SIONNE

Viande salée, noix , vins
do ler choix.

Se recommande:
Francois Perroud.

S O M M E L I È R E
parlant francai s-allemand
cherche place dans bon ca
fé; évent. ferait remplace
ments. Bons certificats.

Ecrire sous chiffre A. S,
1024 au bureau du jou r
nal.

Man alitali
et pauvre, donnerait en a-
doption son joli garcon ,
robuste , àgé de 6 mois, 'à
personne charitable et hon-
nète.
8'adr.: bureau du journal.

A LOUER
appartement 4 chambres,
cuisine, bains, cave et ga-
letas. Vue 70 fr. par mois.
S 'adr.: bureau du journal.

BILLETS DE LA LOTERIE
DE LA SUISSE ROMANDE
S 'adr.: bureau du journal

IPiaiio
Sehmidt-FJohr, en bon é
tat . Prix avantageux.

8'adr . au bureau du jo urnal. \ S 'adr.: bureau du journal

A vendre
jolie fourrure renard brun
fr . 9 E—  _

'j a tf  A votre changement d 'adresse, joignez 30 centimes

Demandez le «.Journal et Feuille d 'Avis du Valais »

ON CHERCHE
pour
ne à
cuire
Allet,
Sion.

ménage soigné, hon-
tout faire , sachant
S'adresser chez Mine
me des Remparts.

A LOUER
deux belles pièces pour bu-
reau indépendant , rez de
chaussée, ainsi qu 'une
chambre à coucher meu-
blée.
S 'adr.: bureau du journal.

ftaaasins Fessler
L MARTIGNY et SION
J* te Conthey
* °̂s bonnes conditions de
j ente pour:
Radio — Gramos — Ins-

truments de musique
Echangie .— Réparations

SION
a remettre de suite.

Ecrire sous chiffre P. 2050 S
tas , Sion.

Publici

ACCORDÉONS
Tambours, Clairons, Fifres,

Mandolines, Guitares
H. Hal ienbar te r .  Sion.

L'Angleterre n'interviendra pas
Au oours du débat qui s'est institué dans

la soirée de mercredi à la Chambre des Com-
munes sur la situation en Espagne, M. Ne-
ville Chamberlain a déclaré notamment:

« Je crois que nous servirons mieux l'in-
térèt de la Grande-Bretagne en restant en
dehors de l'Espagne et en oontinuant notre po-
liti que de non-intervention.

...La France non plus
Mercredi soir , dans les milieux autorisés

or. déclarait qu'il n'est pas question pour le
gouvernement francais d'abandonner la poli-
tique de non-intervention.

La frontière est fermée
De Perpignan on annonce que la frontiè-

re est. hermétiquement ferméo du coté es-
pagnól.

té des clous servant à ferrer tes mulets et
qu 'i] avai t tailles pour les rendre plus acérés.

Un seul coup de cette arme eùt suffi à
fracasser le eràne de quelqu'un.

La gendarmerie recherche le belliqueux
propriétaire de cet engin.

Dernières nouveUes
LES RÉPERCUSSIONS DE L'ANSCHLUSS

Ce que dit le Duce
Le Duce, au sujet des affaires autrichien-

nes, a prononcé mercredi , un grand disoours
disant en particulier que l'Anschluss était
inévitable , que l'Italie ne craint pas d' avoir
l'Allemagne pour voisin et que l'axe a bien
supporté l'épreuve.

Le Reichstag se réunira vendredi
On annonce offieiellement que le general

Gcering, président du Reichstag, a convoqué
l'assemblée pour vendredi 18 mars, à 20 h.

Le Liechtenstein veut demeurer indépendant
La Diète du Liechtenstein , dans sa séanee

du 15 mars 1938, s'est déclarée à l'unani-
mité pour le maintien de l'indépendance de
la principauté du Liechtenstein, et a décide
dc maintenir les traités existant avec les E-
tr.ts étrangers. On n'émet dans le pays aucu-
ne crainte quant à une immixtion étrangère.

Epidemie de suicides en Autriche
Le major Fey, ancien vice-chancelier et

eollaborateur de Dollfuss , s'est suicide avec
sa femme et son fils.

Le Dr Kuhnwald , conseiller financier des
chancéliers d'Autriche , a été trouvé mort.

Le grand industriel Tyrol Reitlinger s'est
suicide. Une quantité de juifs , pour la plu-
part des médecins, notaires, officiers publics
ou employés d' administration se sont donne
la mort. On sait que le premier acte des
AUemands, en prenant possession de l'Au-
triche, a été de promulgué un arrèté interdi-
sant aux juifs d' exercer leurs professions li-
bérales.

Café-Brasserie
;à Genève, spécialité de
Vins du Valais, gros débit ,
a remettre fr. 20,000.—, lo-
yer 2,850.— avec 3 pièces.
Établis. d' ancienne renom-
mée. Offres sous «café» ca-
se 42 poste Stand Genève



Caisse d'Epargne du Valais
Soeiété mutuelle - Saxon

Fondée en 1876 par la Féd. des Socléiés de Secours Mutuels du Valais

JO AGENCES DANS _____ CANTON
Représentant à Sion : tu.. R. Pfefferlé, Libraire

•"•RÉTS sous toutes f ormes aax conditions les plus avantageuses
DÉPÓTS à vue, à terme, sur carnets d'épargne , etc.

Contrai le  o f f l c i e l  permanent

L'acariose et le court-noué
ennemis redoutables du vignoble sont combattus vie

torieusem ent par un traitement au polysulfure alcalin solide

_— <&§H8STY —— I¦HH ̂ fupp>\ SU!
^ì̂ n^^if

S'emp loie dès maintenant , jusqu 'au départ de la ve
gélation , a la dose normale de 2 k. 500 par 100 lit. d'cair '

Le polysulfure alcalin constitué le traitement le plus
économique et le plus efficace.

Passez de suite votre commande à votre fournisseur.
Fabri que aux usines chimiques de Renens.

Soeiété des Produits Cupriques S. A.
CORTAILLOD RENENS (Vaud

EXIGEZ LES PRODUITS DE QUALITÉ g

SIEGFRIED |
EOUILLIE CUPROCALCIQUE H

pour te traitement bleu

BOUILLIE SULFOCALCIQUE
ARSENIATE DE PLOMB

pour traitement des arbres frui-
tiers, avant et ap rès floraison et
contre le court-noite do la vigne.

Dépositaire :

?HHH WW» »??????

les engrais te marnili
d'ancienne renommée

SUPERPHOSPHATES, ENGRAIS C0MP0SES,
CYANAMIDE. PHOSPHAZOTE. etc.

soni vendus par la

Fédération valaisanne des Producteurs
de Lait, Sion, et ses agents

Seul le nombre des éléments fertilisants compte
pour l'appréciation de Ja valeur d'un engrais confor-
mément aux instructions dei Établissements federava
de chimie agricole.

*fa4e/uawe-&lf ?
C est la maison LUGON qui organisé une ex-
position d'ouverture dans son nouveau maga-
sin de chaussures, le plus moderne do la
place. C'est là qu'elle montrera ce dont elle
est capable.
Arrètez-vous un instant devant nos nouvelles
devantures, nous pouvons vous assurer que
vous ne le regretterez pas ! Non seulement
nous vous présentons toute une sèrie de nou-
veautes mais en ce qui concerne te choix,
la qualité et les prix , nous vous offrons mieux
et davantage que jusqu 'à présent.
Le pédoscope nous aidera pour enoore mieux
vous chausser, donc une raison de plus pour
acheter vos chaussures chez

£* *̂#* *̂#£J^ £̂£4 4̂

UEilTE AUX EUGHÈBES 
~~

Le soussigné, agissant pour M. Charles Aymon, ven-
dra aux encheres publiques, qui se tiendront à St-
Léonard , dimanche 20 mars 1938, à 15 heures, au
Café Gattlen, à Uvrier:

une vigne sise à St-Léonard, au lieu dit , bàtiment
III, contenance 1343 m.2., confins, nord chemin, sud
Morard Julien, est Bétrisey Alexandre.

Les oonditions 'de l' enchère seront données à l'ou-
verture de celle-ci.

J. de Riedmatten, notaire, Sion.

E
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Pian Siqnèse
AU CAFÉ FRANQOIS SAVIOZ

6RAHDE KERMESSE
GRAND CONCERT Grand Bai

Samedi 19 (St-Joseph) et dimanche 20 mars

Tombola — Jeux divers -- Nombreuses attractions.
Vins de choix

Dès 13 heures, service auto-car par la Maison
Chabbey & Blanc.

Départ: Sommet du Grand-Pont.
•**MrTTTTTVVVTTTTTVTT *reTVVTTTTTTVTTT¥* y mmmmmm.

Lors de vos achats,
exigez lesPromeneurs

où irez-vous samedi 19 mars ? (Féte St-Joseph)
et dimanche 20 mars?

AU
SION

L'ancien magasin continue à étre exploité
à la méme adresse

Importante fabrique de biscuits et confiserie cherche

Échalas et tufeurs hionlsés
qui offrent le maximum de garantiePlantes ei graines

forestière?. Plantes pour
haies vives. G. Maillefer ,
pépinières, La Tine (Vaud)
Alt. 900 m.

Fédération Valaisanne des Produeteurs de Laii - Sin
ef ses revendeurscale de molignon

charmant but. de promenade L'As qu 'on Rigo le  don-
nera son concert du réveil du printemps. 'Bai cham-
pèlre, Altractions diverse s. — Consommations de ler
choix.

Se recommande: Famille Nanchen.

Bon fumier
de vache à vendre. S'ad.
Noti Hermann, Grand-Pont
3, Sion.

SKI LIFT DU MT-UQMU
ET CRANS

L'exploitation du ski-lift du
I esl assurée . jusqu 'à dimanche

? 

ventuellement plus tard , selon
atmosphériques.

Montana
Mont-La-Chaux
20 courant, é-
les conditions

Représentant
a la cómmission

ayant auto et pouvant s'occuper de la reprise des em-
ballages vides. Monsieur bien introduit auprès de la
clientèle peut s'adjoindre représentation de bon rap-
port. Discrétion assurée. Offres détaillées avec ré.'éren
ces à A. Schnebli's Sòhne A. G. Baden , Bonbons, Bis-
cuits & Waffeln-Fabriken.

A vendre
foin el re foin, plus deux
chars, un à pont.

S'adresser à. Due, Turin-
Salins,

A LOUER
petit appartement moderne-
Environs gare , le ler juin
8'adr.: bureau du jou rnal.

Renseignements: Tel. 179 ou 274
La Direction

Le Chàteau

Satisfaite de son examen , Paulette va re-
monter après avoir adresse à Fleuri une re-
commandation cent fois rabàchée- Elle tette
un dernier coup d'ceil inquisiteur. Tout est
calme ; le fourneau éteint, rien n'indi que de-s
préparatifs d'un autre repas, si sommaire fùt-
il, el Paulo se décide à s'en aller.

AJors une voix s'élève, étrangement iro-
nique *

— Cherchez et vous trouverez!

Paulette se retourne. dépilée. L'idiot con-
tinue son repas sans se soucier d'elle. Il
est inconscient évidemment , lui , mais pour-
quoi Paulette croit-elte lire dans les yeux o-
bliaues du Jaune une nuance de malice vite
éteinte? !

Et Paulette se couche, malcontente et in-
trieuée.

Le lendemain et les *ours suivants, 1 inves-
tigatici] continue sans résultat d'ailleurs. Pei-
ne perdue. Il faut se rendre à l'évidence.
Ou Araval ne contient pas d'autres habitants
que ceux par elle connus, ou bten Tètre mys-
térieux, auquel elle ne croit plus gùère, se
nonni t de neige et d'air pur.

El Paulette, désappointóe, abandonné ses brés de brumes épaisses- Décembre étale Ja

recherches. Elte classe décidément Araval et gioire de ses neiges immaculées. Araval est
ses habitants au rang de nombreuses famil- loul  blanc. Jamais le beau tapis ne fond , ja-
les un peu bizarres (mon Dieu! c'est permis)
que la pauvreté confine dans un isolement
farouche, mais voulu. Quant aux recomman-
dalions de Mère Saint-Leon , eh bten! c'est
entendu définitivement, 1© nolaire du couvent
avait raison, l'agonie qui troublait cette pau-
vre vieille tète la fit , sans doute, queìquo
per divaguer. L'ètre mystérieux n'existail
pas, ou bien il était mort où il avait disparii
et. Paulette n 'allait plus se casser la tète à
creuser des énigmes imaginaires. Et, déci-
dément, la robe noire, entrevue l'autre jour
dans la neige, n'était bien qu'une halluci-
nation de son cerveau surexcité. Elte avait
prir Angéli que pour un revenant. Mais oui ,
c'était Angélique! Comment n'y avait-elle pas
songé plus tòt? Angélique qui sortait d'Ara-
val pour quelque cómmission urgente dont
l'avait chargée le Pére Réginald.

Voilà oomment, d'un geste délibéré, Pau-
lette rejeta loin d' elle le mystérieux et l'e-
ni gma ti que cjui voulait l' assaillir. Elle se don-
na de tout son cceur généreux à sa nouvelle
vie de travail aux còtés du Beau Rayon, et
do lout l'inquiétant passe ne voulut retenir
qu'une chose, une phrase de Réginald , pro-
noncée d' une voix douloureuse, un soir d'é-
té, quand le soleil couchant poudrait d'or
la grande ferrasse d'Araval :

<i Nous sommes des malheureux ! »

* * *
I 'hiver continue sa longue course frisson

nanfe . Novembre a fui , jours courts , entérué

mais tes lourds sapins ne peuvent secouer
leur opulente parure , et si , parfois , un coup
do vent brusque tes délivré pour une heu»v
vite la. bianche ondée retombe. Le pare esl
envahi. Plus d'alléfs, plus de ronds-poinls ,
tout s'efface, tout. se nivelle- Les terrasses
no sont plus que longues bandes de neige
épaisse et glacée que te veni n 'atteint pas
dans leur recoin abrité .

Un soir de décembre glacial , mais sans veni ,
Paule sort pour la promenade un peu avant
li: tombée de la nuit.

Elle se diri ge machinalement vers la logo
d'Ang élique, non point qu 'elle veuille re-nrlre
visilc à l'ariscible concierge , elle l'evito plu-
tei , elte et ses discours embrouillés où per-
cent des sentiments mal définis , mais peu en-
gasreants.

Aussi , ce soir, n est-ce point Angélique que
recherche Paulelte , mais bien Réginald qui est
alle prendre le courrier chez la concierge.
Non point que Paulette attende de lettres. Elle
n'a guère d' autres correspondanles que Ja Mè-
re Supérieure et justement , hier , des nou-
velles sont arrivées. La pauvre reli gieuse qui
a rejoint enfin sa communaulé en Italie ne
cache point k Paulette la misere grandissan-
te el les soucis croissants. Paulelte serre en-
core dans sa fioche l'épìtre courageuse, bien
que navrée, qu 'on lui remit hier soir.

Donc aujourd 'hui , rien ne viendra pour el-
le e! c'est d'un air détaché qu 'elle abordo
le jeune moine au détour d' uno allée.

— Je n 'ai pas attendu le facteur, dit tout
de suite Réginald . Je ne me sens pas en
bornie sante el je rentré vite au chàteau.

Voulez-vous me rendre le service d'aller à la
loge à ma place ?

• — Soyez sans inquiétude, je vous rempla-
cerai.

Bég inald s'éloigne avec un merci. Gomme
il faut qu 'il se sente souffrant pour confier
à Paulelte une mission pour cette log© dont
on l'éloi gne d'habitude!

Paulelte pénètre dans la loge, très raide,
e', répond au bonjour d'Ang éli que d' un air di-
gne qui couperait court aux disoours les
mieux amorces.

— Je viens chercher le courrier.
— Mademoiselle Paule dans ma loge l En

quel honneur?
— Asseyez-vous, Demoiselle. Mes chaises

ne sont guère belles et ma soeiété guère con-
venable pour une fille d'Araval. Mais il nei-
ge dehors et mon feu brille. Paulette saisit
une chaise d' un air peu aimable.

En face d'elle, Angéli que prit place avec
cel air de soumission, d' arrogance que Pau-
lette connaissait bien.

— Mademoiselle Paule va bien maintenant.
En vérité , l' air d'Araval est bon, quoi qu 'on
en dise , puisqu 'il remet si bien les mala-
des.

— Vous devez savoir mieux que person-
ne les bons effets de oet air que vous res-
pirez tous les jours.

— Merci , Demoiselle, mais vous n 'aviez pas
besoin de me rafraichir la mémoire: mieux
que personne je connais les qualités d'Araval..
de son air , veux-je dire.

— On ne vii pas que d' air , daigna ajou-
ter Paulette. Tout est bon en Araval, le pain

qu 'on y mange et l'affection qu on y trou-
vé.

— Je ne me connais pas en affection , De-
moiselle. Je vis seule chez moi avec mon
gros Pavot qui , pour toute amitié, me lance
quel quefois ses griffe s en pleine figure. Mais
les chats sont les chats, n'ést-ce pas? Donc
il faut accepter leurs griffes. L'arbre se re-
connaìt au fruit qu'il porte et, Demoiselle,
les Nerdelasques sont un arbre , un bel ar-
bre bien touffu et. vivant , quoi qu'on veuil-
le prétendre , et leurs fruits sont fameux, di-
tes-vous? Demoiselle, dites-moi don c quel goùt
a le pain d'Araval.

- Vous devez le connaitre 1 Vous le man-
gez tous les jours... .

La femme eut un regard noir, un regard
de fauve qui va dévorer sa proie. Mais tout
de suite son visage redevint calme, presque
aimable; sa voix se fit douce, insinuante .

— Vous voilà belle et forte, maintenant , De-
moiselle. Vos joues sont roses comme les
paquerettes des prés, vos yeux sont des fleurs
fraiches comme les grandes belles que je
m'en vais cueillir au long des pentes quand
revient le printemps, pour que M. Patrice,
avec sa palette, tes reproduise sur son al-
bum. Que de fois j 'ai passe de longues heu-
res à leur recherche pour que te jeune mai-
tre fùt content! Mais jamais aucune n'était
assez bleue , assez belle pour lui. Mais c'est
du temps passe, tout cela et voilà la neige
qui tombe. Le printemps reviendra , direz-
vous- oifi , certes, mais moi , je n'irai plus au
bord du torrent, Patrice de Nerdelasques ne
veut plus de fleurs bleues.

(à suivre)
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Pour acheter un bon
RASOIR , allez à la rue de
l'Eglise, chez Alex. Ta-
relli , Sion. Aiguisage et é-
change.

IE. Roten, Droguerie sédunoise
m SION
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